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TRAVAUX 
• 

>E SAINT-MAURICE 
X a X Z i X J 

de Janvier 1911, 1* public lillot» 
qu'un» voûte do la nef rtnormé-
drulU à l'église Saint-Manrio* 

é, «a que te» lourde* p t a w qui, 
•èclea, en assuraient la sol*. 

it venues s'écrsssr sur le soi. 
i fut pas accueilli» s a » 

d» craints ou d'inquiétoda 
«BiSBOsT. 

_ i teanoo T El allait-on 
t voir I I» i l Bâti i us» des églises) las 
uôecones, « a moins «n partis, ds la 
lot»*, ont» * letpatl i on donnait te> 

.-s rang sur la» autres ? 
i K » ltoffot dn hasard t Et coonman» 

t-ii •'str* tait qu'SAteun» partis ds 
teottte si lunçta ips , 

a i que rien n* paraissait 
la sécurité d» l'édifice T 
1 1* hasard n'étalant en 

et, quant â 
'on pouvait o s pas 

t omets soéns nos an* 
apportaient à bâtir leurs églises, à 
* te travail dans tonte* sa» partie», 
surtout plutôt, dans les partie» ln-

oo hnsamw, paras que, diaaient-
«•eà bsajt, la» vott iootfsOBO, 

m 
_ a m 4 s feflondrafsjent de la nifato. 

prèT d* l'anteé 4 * SeJnWcenph, ne tarda 
pas f t l l i f s 4 être connue dans toute - —-

qui était général, était dû à la. 
de radfnioiaératton municipale 

M U S «anse , pendant des années, l'ar-
cMtacts ds» s i u — te « * * * * £ * • * * • 
Tlansiiï a*** lait parvenir an ministère 
sas aspports de pins an plus pisssanto « 
le naalrVata état d** tottusu*. L'admlnts-
treason nrmteetpate, tenu* an courant du 
danser sari s'annonosU, opposait n o s m-
c v r a S e foras d lnsrâs . ^^_ 

l i s tortures ss déss-

pa». , < * y 
• s a vérité. 

Le mal, 

•usas? 

grlgssIttTt, r i c i l — n i des eauat n* s* tai
sait pins par les nochers» «t les i » i * t t , 

las voûtas et par les nraralQss. 
même. L'humidité entraînait 
las murs as ssTp*rai*nt les 

- , jsjsssnt » au gré de* saisons, 
las poutres s s lt lssstsnt attaquer par le* 
ratnnteourss, ai s ien qu* l'état déplorable 
d s mot lérxtno» intérieur sautait aux vaux 
des motne prévenna. U s matin de 19d8, U 
fat hnposstbie ds célébrer la mes— au mal-

En 190S on crut qul l safflraK, pour pa
rer aux dégâts et les empêcher d* se renou-
vsssr, ds srpeidsf * a n s ss l ssnsn totale 
dés toitures. 

Le travail prit o s a s aimées 
Mais on dépôt d* décombres sur la voot* 

dont neajs ssrl lens; sur est pierres et eee 
noie rongés d'eau. U fit a'écrouler peu de 
temps après I* fin d* eetts restauration 
partielle. 

m 
L alarma oui an résulta provoqua — s i 

ce lut us' honneur — I* jMtetfèWon «t l e 
Un arrêté municipal de tarmetur* de 

l'église f<it la ccnaéquence du rapport de 
la Commission, aussi p rodas te que pesai 

Mais, sagas 4 l ' interv-t ion d* M. l'abbé 
Walasri, à ses détnai\ -s réitérés», aux 
raisons lissai le m qu îi tateeit valoir, 
l'exercics d » cuit* put êtr* continué dans 
las travées passas» du grand portail, c ost-
â-dteo dan» ' M la partie de l'église la plus 
recensa, construits ver» 1870. 

Faut-tl le dire, maintenant que tout* 
crainte n ettsnsru ? Pendant 1 année en
tiers qjss s s f t S B t , 4 sstts pènce, 1 M céré
monies, o n * catastrophe était imminent», 
s a n s qu'on P4t 1s savoir. 

Las 1 r s a» no 4» réfection des voûte» com-
mencéeant s srès de longs pourparlers en
tre riiiliuJrtstisJaTiii municipale *t 1* minis-

«tant eJsAOé parmi 
rtejues, — « o saj« 

arta, 
1 

— Saint-Maurice 
monument» bisâo-

t ds la sono»* des oé-

S» 

penses 4 éOgSgsr et de la participation de 

De» ésso*a«ss*)es roulante tarant dres
sé» dans NgnOO, et de» spéciaUaéas entre
prirent o o ttovaU de maçonnerie «t de 
cimentas* long, minutieux, difficile et péril
leux. 

oass» las sr l fuss . «cotes les plteité des 
Itto. dea arcs doublas UT et des nervures 

p s t t l i »t rojotntoTé**, moitié par-
moitié psr dessous, moitié du côté 

nntérlauT del'4gU*e, moitié dans la* 
combles, au-dessus des voûtas. On em
ployait un mortier tndeetructJbl», composé 
de chaux hydrauliqu* *t d s gravier ds 
Seine pulvérisé, qui rend les voûte* plus 
solides aujourd'hui que lorsqu'elles étaient 
neuves. 

qui persista pendant 
s» l'imaginât, on ne 

Du grav* 
dss années sans qu' 
s'assrcut que tout récemment 

Lee pierre» do chapiteau d'une colonne, 
dans la parti* la plus récente de l'église, 
l'effritaient, 1* chapiteau s'écrasait, il *ût, 
enfin, cédé sens U poussée, entraînant le» 

quatre arcs doubleaux, lee nervures qui 
reposaient sur ha, et peut-être pire en-
cor* ! 

Aujourd'hui, bâtons-nous de le dire, las 
ouvriers, d'un* habileté consommée, puis
qu'il» vont de cathédrale en cathédrale 
procéder 4 dés rsstaunations analogues, 
ont remis tout « a place. Pour pouvoir me
ner 4 bien leur opération extrêmement 
dangereuse, il lexir a fallu tenir « en l'air » 
1* tombée des arcs et des nervures au 
moyen de puissants contrefort», pendant 
quoi ils détruisaient et remplaçaient aur 
sa colonne le chapiteau qui s'endettait. 

Cas longs travaux ont coûté plus de 
200.000 francs. 100.000 francs pour les toi-
torof, 104000 francs poor U réfection des 

— ad du chapiteau. 

D sien faut pourtant ans l'égliss soit 
complètement restauré». Toutes les mu-
raille» 4 1 intérieur, comme 4 l'extérieur, 
doivent subir une sérieuse vérification et 
d'importantes réparations ; mais la Villa 
et l'Etat n interviendront pas dans las dé
pensas qui ne sont pas considérés» comme 
des dépensas ds gros œuvre. 

M. l'abbé Virtoux, doyen de gstat-ldao- ' 
rlce, qui a tant de raisons d'aimer son 
égltee jusque dans ssa moindres détails, 
n est cependant pas homm* 4 s s laisser 
rebuter par les difficultés. 

Sou» peu d s jours, lee échafaudage* au
ront disparu, Salnt-llaurio» aura repria 
as physionomie normal* ; bien mieux, les 
voûtes de ses nefs offriront un aspect tout 
nouveau, tel qu'on n* 1* vit, sans douta, 
que trois oo quatre fois depuis 1* temps 
où l'écuse, centra d* la paroisse de Fana, 
s o Xlf* siècle, était séparée de l'aggloméra
tion urbaine par la riviér* de* Ponte-de-
Comlnss. Ch. L. 

'nuemtXt d» Mé: sorties «etsfa, iâWêsO 
haourea ( l ê U M ê ss IMI). 

Cou mnywa, Se (SS an ftltV 
o» RBOtOH coassa). — BU tntmm. — fopas-

Saia aolttvéa, SM«10 saeteras f i f l l U o 1S1Z). 
Cota ffloyeana daa cultures, 10 (10 sa ivlt) . 
BU (U fwOtfeioas; saairtsli cultivée, U l*é 

haetarea (114*0 en 1WI). 
Cota moyenne ds culture, 61 (M en fttff). 
KmembU su blé-, •orfses total», «lé Séé beo-

tarea (S10 «ao an tHt) . 
Cota inTeasi, 70 (éé ao tMr). 
S* ROCHON fSOt). — BU #M**r. — DMsW 

hectare» (TOT «M en 1»1«). 
Cote ainyosBi d'état des eeltaras. é» (Té es 

l ê i t ) . 
BU d* sHnlrmp*: aupwOOa totale, « «to hes-

tare (150 en loir). 
Cote moyens* des eultorea. éT (7S an fêlt). 
g n wwi ait du bU: eorfsse totale, 715X10 beo-

tarM fTisae* a» l H î ) . 
CoU mayens». «» (78 an 191S). 
7* ROatOM CsUd-OuaK). — BM aTMeer. —I 

Superfida auhsréa, 718 700 heataraa ( 7 « SO* ao 
sMÉk 

Cet* moyenne dss ooltares, 74 (N «n tf f l ) . 
BU a> artarfiaïai. aesaiBula aulMit». KM heo-

taasa (1 500 an l « t ) . 
Cote mayense. 75 (SO en 19111. 
Bn—mM» dm bU: aorfaee totale, TT» «OO nat

ure» (714 100 en IMt). 
Csta amassa, l é (éé en 1MS7-
8- onosnaf (9*4). — BU énoesr. — Super-

Sala eaxttvéa. «s» HP aeaSaaa» BU* MO es IMt). 
Osts aii JSSSI ds» eotknres. Tt (T5 en ittr). 
BU 4» a ranimai: auptseia oatavés, OtM 

haoura» (1480 aa tst l ) . 
Cou laryiasi s» eartara, W <T1 es t » m . 
Mnttmblë dm bU: aarfaee totale. 4M 0W hso. 

tares (atOSM aa l» i l ) . 
CaU s i ly i s s i . Té fTl *a IMt). 
9- REGION Oud-CaM- — BU ShUMT. — Su-

parsou eeJtress, SM5S0 hiHara» H I W aa 
1911). 

71 CM an ma). 

d» prtntempa se 
a» 1* baao tampa. qui 

marque la an d* mai, contribuer» encore à la» 
"oéllomr. oa ssnéral, h* sous d* euiture 
•ont nepanrlast puqatol lanoUuim à aetu d» 
» l î . mua fi nuit attendre matousuat la 
noUaen pour être dénorUvemest fixé sur les 
BésuUau. 

CORRESPONDANCE 
ta rtdoctltm dm . Lobommr > aa fleitc é U 

étaseaSMos ds* laetaor* «ta /ennud pdmr Umr 
l—rmtr tout u» rtnêtifntmmtt qui a n a m l 
Umr être uturt tur Ut eaeelta*» apHeotf*. A/*t 
d* faemur la prompt» trssemufio* 4e$ ré-
pomtet, nom* prima not eorrnpeiuUmU aTawa-
r*r Ses» Imr irttrt aértnU au • Lmbourtur • 
5. rut Bduaré. ParU-Vllf, Uur adrtttt luibU-
muml éerùt H ta* ttmbrt d* 0 A- 10. 

(IsOT). M. J. B . k M. rveesve). — Ltanaeaa. 
— Poodrei vos pkuitaUons avee un mélanire 
le chaux vive et «Tisltaaalsi. sa — se qui 
•et eseere mUux — a* sspetpBseshatt et de 
trtaral» éa saesa, mal tamtest tas Umsaas as 
la****** I» alsttaalTa «es planta». 

(KM). M. J. B, à L. (Ohonde). — BarsU 
la» ifcaea. — 1* Ce» chotix «ont tttaloU de la 
•arato eu atetaéV dm trot pied, eauaée par on 
»ham»4gnon parasite appelé PUamedUsâora 

le mélange est fait, verser estes solution 
oeD» de enivre. On estima eu U faut U « 
ptras de ea mélanga à rnaotaaa pour las dans 

fiJPfil M. J. 4 , k 0-. CNUyensa). — P*»»rasa 

t c^aotre remède k' lui o 
poser que d'arracher et brûler tous lee piei 
LtteinU, nul» de resUr trot» ou quatre ai 
«ans remettre éaa choux dans oe même n 
Oomme mayens aaéventlf» : iltaUnar 
•ement «sut i" nt qui présenterait que* 

Isa raefnee, et, ea prépa 

La récolte 
des céréales 

KnbLtttoi des eisenracuMiU 
tt 6Ui des CTltiTM 

• s s «s* ramant auHa aux athasuese dansées 
shssSB mats, eetts asnée, dspule to 1- issaJer. 
r i i i soé l i» •arrêtant sa r* mai, que vteat d* 
faire peraRre k lOfftotal to sS i l i l ln é» rAgrt-
laMmu, *M rasas» est*» tsto sans la tant 
amplnyéi m luéé—ai —1, stars ssa U psbu-
smsO s» e en faisait oofon t - taneier et au " " ***J 
m M I ssass» naai 

m**" foi* iMki 
Mo*» laeniiman» eaae ta atapialtiis s u s > ^ L T ^ 

V («O es I9tl>. 
total*. 87» S*0 hae

tarea (SSOtaO SB t » t t ) . 
OMS SSSySSSS 77 (79 a» «HTl. 
10- RKOION (Cars*). — BU aTMear. — 

Superficie eulUvée 17000 baataraa (17180 e n 
Mat) . 

Ces» miiyesna d e s uultue— M (M an 0111 . 
BU dt 

(•4M SB 
M fêOas UOS). 

M M heotarea («14» as 19H). 
Oats m»y»—i 09 («0 es tétl). 

FRANCS ajrTnRL — BU artaOar. 
tetsto aostHé* « a i » koetaras 

(0877 740 an 1911). 
Goto moyenn» g «sérai l «tas oulturea, » (75 

en 0 » ) , 
BU d* 

Ftfiemeeta aâr les raemae, et, e» pr 
terre, 7 méainesr k fleur de U n * 
l'ara de «eortea de dénhesphortaaOen ou 

1 kilo de scories de four a eheux ; ménager 
*B*st us» cuvette autour de etaaqo* pied et 
y résendre une pohjnee ée ahssr, 

f Vote! la dure* g-acrainative de» plante» 
Indiquées : arreehe six ans, betterave* t. oa-
rattss 4 k 5. oarfeuu I k 4 ehtoeré» 10. eheus 
drven 5. enreesne 4 k t, araaaoa S. «pinards S, 
Ultoe» 5. melona 5, navets divers 5, panai* 2, 
aérai! 4 poiré» «, peirtau 3, radia 8, rattort 
fpa» de graises), aarrtott* 3, aalaida â 

(11771 aL P. D. à S.-P. (Gironde). — Bevaf» 
40 veae. — 1* Voici somment U faut régler 
votre «Umantotton pour aa veau : hu donner, la 
premier» assBasB*, U lait da aa «Mrs seul fc 
tatoon d» 6 pour s » da ses potda vtf ; U ea-
•tadne autvasu, to meta* qoanUté de lait 

des pufvérfstthws ou des 
ecrltat-agee sur oe» pommier» avec U solution 
suivante : eau 97 litres, solution titrée de nfcso-
Uae k 10 pour ÎOO 1 Utre et demi, aloool k 90> 
dénaturé 1 litre et destl, savon non- KO 
gramme*. 

Les fuuiuua, attirées par tas pnesross, dis
paraîtront avee aux. 

(M07). M. J.-B. c , k P.-B. (rnsati I nlrrj. — 
Oaatr* Ut « r h i u . — saisass» d» diatases 
ea dtovanoe, k 40-50 oestjsitttas las usa des 
antres des «ohalas si raltae-toa 1*8 uns aux 
antres par dea fila da ootoo blanc «Hashés k 
faxtrénuté da chaque a iras», ée manier» k ea 
qa'lls flottant ; les oorbeaajx, la» présent saer 
Sa pMga, les fuiront. 

(1 Ml) M. d* B.. k K PTr*née»-OrlSB«Bl*s). — 
Usa ée laak». — Le» montons sont-ils SMH* la 
aausa de to seo-réueeru de voa pin* de BanksT 
le erou bien qsa votre température y «et aoeat 
peur quelque enose, car c'est une assené» d*» 
parti*» froides de l'Amérique (du CssastaaV 
savaneant Jusqu'au *é* ée lantode. 

(lBtt) «t. O, k Bv-et (Co»r*-im-érleura). — L* 
séare s s M u n est uns maladie «tatarsmsnt 
illsiaisrlliili : rien B* peut la faire Brtvslr ; 
toi elle est des plus bénéjne* et là ses Skss 
Dnajinssu, sans aoaos motif apparest ; l l ' f 
t dose p u d* traltimsat tnéefflque ni dt mayas 
de vaeaftaatton effloace fc roi opposer. Osant fc 
se garantir eeetrs eus quand elle existe dass 
une localité. Il n'est guère ée moyen pratiqua 
antre que eetul qsi constate k séquestrer les 
animaux dans leurs é tabla», k Interdire raatréo 
i* to ferme k tous lee «tressera fhommea eu 
bstes) et k empêcher le personnel d'aller dans 
lee eaptoctauena où U aa «ronva daa malades. 

Lorsqu'un premier «as s>st déclaré dans en 
itoeage, to plus sage et to plue économique est 
«e donner la maladie â tons le* aalmihx de 
la même exploitation du même coup, il auftlt 
posr cela de passer dans la boush» un liage 
Imprégné de salive d'un malade. Ton* les aril-

«*nne 
ésremé 

1, to même qoanUté di 
«Ode etinéotanné ée « 

naas par Mrs. 4s farine da manioc préparée es 
bouillie. IleSBiali en trois rap*/; puis oa 
augmentera oetto ration, tous lee atx Jour*, 
d'un nire de lait JusquO oe qu'on ait atteint 
0 Utres, augmentant an aoeme tempe 1» farine 
de mentoc Jnequ à oe que l'on aolt arrivé k 
«M rraames par Utre de tokt. 

flLa» tarisse isolé** as salent pas le maaioe; 
a» aast aaétesitomant des farinée de eérealet 
sa d* tos^sninsusaB esôtaesquaa. additionnée» 
de phasplnta ds asenx et «a noése de vtande. 

"1 veaux da 

t vous pourrie* danser du 
•e f t toit es mmsital mptt au lait pur et en 
CZanf» aeeetat .nia.sTto osadroon cuti Sait 
doux et frète, ear aulrmnain U oeaaatonnerait 
d . la diarrhée. 

( l» t l . H F. C- fc K. (Msrd>. — Ce» inesetos 
•ont le* • Calandre» da klé .. ou las «iei ~ 

Lss tsbtaMtx d* l'sssm»* ofOetalle f 001 
tas «nniltaamiiisi aar teue to* desarteaaant» 
formant las » régie»* agrtoatas d» la rrssss 1 
sous os sensées 1i—1~ toi que les résulta» 
reasissato da shstimi de es* restas», pour les 

ta tresse, «ta»*** keetaMa W547«a0»a 0 t O . 
Oste sseyema* gésérato ds rstat da» laftstst, 

74 (7» SB «BS». 
Nos «7 départmsanta aast atael I H H I I a» 

point d* vue daa Data* dss culture» : aucun 
SO eaOBBB BSB, si aetu tOSata, Si l'sn etamtar ; 
M e s t t » fc W (47 e s S M » ; M e s * SB k » S 9 e s 
1 9 » ) ; t ont 59 à 59 (1 en 1 9 0 ) ; 1 uV 
rtenltal* connu» au 1 " mai H i t 

1 las éloigne 
ea seatotast soovest les «potts et to» ete séant 
a» aeetOti autsma dan» Ta arenéer. SI cela sa 
suffit sas et que le peotoi- ssit bien olos^on 
y taO aëOsar 1 UL (00 de eaafr» par » mètres 
•uses ds eentesasea. en «armant tout bsrméu-
SBSsssnt, n-aaOant qsa snarasta hnlt heures 5ré»T" ^ « | 

nrm H J M I . tnie-«-'vtto*irj. - o>-
ntmae «a aaaval — L» versant d* est animal rat être uns dea causes de e u oelsooss, mais 

dsft y SB avoir d'autres eull faudrait faiN 
v«tlrisslre. 

* d m 

V» PtrUtm, ton. — fia sassae k ksâsM 
sa kstsWaa 4» «r, éOtoaaé i Lroa. est es eSta 
ataaa déssdeV U 1 sul .a émTéix «total«s» m 

•artaia aiaïki i d* bataillon» «s «haueufa *t « sa** 
m a b «rWanWrk. >oat « lâs i i i sar k f i sa l l tn . 

A. M. — Vo*. ira» M Un mon artlel» éa I* 
OraéB. lUa» a W eneor» O0ata9*m«nt déaidé m a 
U choix daa •umoniva mUMaaraa. C e * la "S»hli ' 
qui nomma, mtU on a» éO em iinanma»» S las 
•hoiatt, D faut aWanito». 

rut u tu—, «f. — t* n »ry a s*« 
s » e s MIOSTM a* aseés «V>*t; (s Coaaafl 
éa ssets 4*ho*t a-a as» qaaaBa soer a 

itosrné, Û tasi aatosdr» Is Coaaail 
raasé» ia*4. Mab ai w » e «lil • SS 

1 —1111 d'août a* eommandant a* i i n a l a i l S J » * 
toi demandar k «tra m s m e s t devant m Ctaioff — 
3* Vont poeva» paassr k) B. A. M. La «as a*t pséra. 
— T U neavada toi. JaaauVi, es fait aueaa «Sao-
taa* aux atoarati. — t* Paer la pragraman d» 
t A. Bh, vs»j» m ea» j» éU il « — »' haVa-

t t w NaO+Omml — Tetra fih a n Ubésé « • 
saaé, aa mois Sa n p l a a k n aauekaaa, ia4»}o» 
(•Basa* ajoané U appartiaut i «ne otoaaa kharA» 
«al art accompli aaa d a n a » a* aarriea. U SaV 
SkSta e> la Gaares a Ij inaa éae» ca aau « Uas 
asasaO» qui lai as** 4M sesés t s* sajat-
"taaSK Us irai, an*/ Ctets* ItOS. — 1- Oaa» «ta» 

' paSt, 

iladae as anême tampe » 
tout est fui, stars que 

Mit elle pourrait tramer durant des mol», en 
prenant les sujau las une aptes ta» autres. 

Conseils ë'uo vieux j igi it paix 
Ht»), kf. H. L. «SetnaJnférletn-e). — !_ 

oriaUoB peur oaamtn. — 1" Vous avea le droit 
le demander le prix qull vous plaira, eau* 
•wagtration touUTMs ; mal* attendes qu'on 
vous fasse dea proposition». 

1* On ne peut occuper oe terrain qu'après 
vaut ravoir pevé. 

«* Ne compte* pas 1k dee*u». demande»-!» 
tautouf» eu une sesssa» da... 

f G» sers fc voir 1er» ds rachat du terrain. 
fi* ta v*us Se voua entendes pas, 1* Jury 

L h ~ 

nlinajar, émpes a* ttaajWS. -
H fatatt tiaMaMaMMsWff' «M*»! MM rtMWtaBsafaBBafsfkl, 

eaU ekass» Uas MB toam. — 
M satan* petaM poar la. sa*>-

ét trolt an*. ^ 
». Caatiaa**), 4 Muymt. — r* B tmtrall a y n 

passss tnavar un pasmafat at M l . valoir dm n M 
Ma* staMsaa*. trto i l lMmn pour i tamlr m aBisgi 
ment de eerps. 11 n t s n aiA rtatattt* 1 ton oapW 
Uiu* utu damaad*. — a' Toula. Ma forauUU. otâJ 
atoltos pséséésmssant amplayém par k* Jtsst» ata» 
tMtraaa é'Mtot trar^kW a i d e a . toasa • B e s J & a 
aataaaa au tsmpe des mMiinS». oe d* h 
SM 4M taajstmlii dapui* M -
i* t l . K aafM eu» e* sulamal 

tnt ttmUt I — Pour h pittamiini éa B. . 
Voua aeavm vous adraaaar k h LUa* t t l 
k, Itaf^oessa» éa-Peraaa. k Imiaoa. Pria : • 
fraaoo. Damaadaa laa aatsas J i t g s a m a f k 
narlon, galariaa da l*Oaaoai, Paria, f s t o i a f». 

v. >., Keriaeraai. — Desaaades M t iat imatn. de 
b. A. M. i l'adraaaa que J'indique el i m a a . 

Un CktltUaiaiiilaii. — i* V*ua aana appal* posa. 
•sai Jour, aa Hj*. — s ' Oses tot aaouoa* f i n i e . 
mUn. u •> i.»KJ>°?i,|r**^ P** *•-"•: 
vneatiosa. — S* Caat 1» eafltrs é» 1a e 

1 expresrMuae p u s w a . Bu resta, « 
1 voua iBJtdr» alors s s situé, altos demander 

l'un doux de 
rusder. 

comme I air» 
eeneaAlar st é* vous 

art k Toura, msM veaa poavef ttr» «ueiieâ il éaaa 

.vwTto# îra£2 
os dm asavlsta 

t TV 

(0M). Mme L. L. (Artégt). — Attarriisamast. 
•ril y a plus d'un an que ce champ a été ea-
rf-atoé, voua «Us aaraloaa n'aveat sa» tait votre 
réclamation dan» Tannés (art. MO cTatv.), et to 
pi iisttélsjr* de est attefrutemant par avulsion 
pedt0sposar dt es grevMr oosus* étant aa 

Quant fc la réponse de l'aamlntotratron des 
eontrlbuMsne dlreote», o'eat la aeole qu'elle 
pouvait f»'" 

L. O. â VICOIONE. — II faut t'en tenir aux 
usages locaux. Dans te canton de Saint-
Amind, pour les maisons avec petit jardin, 
louées au mois, le délai de prévenance est de 
quinze jours ; mais ls propriétaire doit payer 
une indemnité â fixer par expert, si l'on ne 
s'entend pas fc l'amiable. Le fait que le loca
taire ne trouve pas de logement est malb.au-
rensement indifférent. 

t t S a n qui a seul * 
«a tel aaMsaR. Vous 

k SeasU&éanlia. — M B., à «M 
Ï 1 H - AMM P., i MorriUara. — O G , i 

paevm toi «dismar aaa 

•tv*. — A. S!, 
_Jtt4 P., i MorriUara. — C. G., k tUguiau 

- R. O., t Taaatalag- — L. B., i Çhatuaudm. — 
M., k «ami MlifcS — De M.„ k Paria. — M. la 

ri..*, tes?--*, r. îjJ&?m q 
k BMlagara*. - L. M. A», k IWIeteas» . ^ j i 
aura a* Vara. — Corataaaa * - * V * \ * . - - J * ^ ^ « 
k Jaaaac - i. g.. » Marau. ~ J. «L. â»J*Btr«ou. 
Sofaoa. _ J. C , k Caraara*. ~VM^ki)mmm. 
- i. B., i U P^iel^ev-TIO — • j - . j k A W 

^TPT, k Salat-Plarrs. 

- f. 

Il est todtopanaahto de isppslai d'abord Isa 
vesssr «SB estas é* ssstass r a » a* Mes nés « 
m m stahj g» as t s o o B h s o . » » «oasabtoJ 

Blé» 
1» RoaiOH PMéOutsf). — 4 » aTMeer. —i 

euperfleto euWMéa, • » » » milerti («74140 
es aOli, 

Cou sisysBOt d'étal ds» es»aias, » (M en 
totl). 

• l é «M l 'Bl lIBSJI , sOasBraOta SUlsrVéo, U i » 
haetarea » « * » bsetsrss es 1911). 

Osts moyess* de» satoarm 7» («O as 190) . 
ata»rm«M t » été ; sortOte totale 710 090 bac* 

Urée (710 MO en 1911). 
Cota me j esse 78 («1 sa 190) . 
r ROOfON (Nord). — BU d'huer. — Suear-

ttato aaOttvée. i Ofcé 710 saatare» (10*01» s o 
1911). 

Gâta meyann* d'état de* euRuraa, H (U (B 
t»M). 

i da» eunOrea. 74 (77 es 

K SU B70 haa-
tarto (ftét «M M IMt) 

Otto 
19*4). 

Orgt dt psOtltsist. — tu para sis 
ré», «édite seetoro» («07«lé as Mit). 

Osta meyssm» Ses eoltsrss, 74 O* es 190) . 
40t*n>lt «h tmrte : tosspfleto total* laitMita 

en flBSH, 75» «00 heetaraa (7M 4M es IMt). 
Osta mayaon* aanéni* da l'état daa aaitures. 

74 (N en 1M1). 

u eau, i ou i Mtoe Se pomme* saaOas 
é tolo» de ratatpa aeea, 1 ea 1 kilo* d* suera 
ntoss avaasaf, S ou 50 tisinmi* ds batat ds 
(eaaAvrs, LaStaca 1* fat dAboueMé et, quand la 
sOrmssUUes tera moin» tustwKueuse; njélaosas 
eetaoesaauamuje tarmaM: rerstmêlb? est âwa. 
«raOOBBS H tsanaau et, après iait»JUt* tasts de 
JSSil mtmm *" hootaRi»* Mao «luatlaî at 
«tastée* qu* voua oououaras t M es»*. Au bout 

BULLETIN DIOCESAIN PttTCSML 

lm proenam numéro portera ta Osts on 
l«r ]uln (premier dimanche du mois). La 
copie spéciale devra être envoyée le dimanche 

ta eeurrter 
ê 

_.<*•"- » P. O.. fc A. flndr»), — Parasita* aaa 
'SOI" *» •*• "itosaati. — f Û atagtt d'un» 
atamlOe asse» farta ayant aur le d.,. une baad* 
rausa entas deux blanche*, c'est la NoetutlU 
aV fAsta»«s* qui dévora las tspergm. 

MsM k rarBohauL U est attaqué par to 
« S es*» d u parer. - * ^ 

r-sk^M*^' 

es «OU). 
•t (M «S 011) . 

Ht : eerraee totale 1 0 4 040. 
beetarea U isB 860 an 1911). 

Osta ssoyanaa, M (M es IMt). 
r RtMION Otord-Btt). — BU fkeeer. — 8u-

(5»«g0 an 

Cote moyess* d'étal dss aultursa, «7 (M es 
1911V 

BU ê* pmiis ipi — Bisj—ili cutttvaa. 
• 700 beetaret (• «é0 an 1911). 

Cou mayense des sulturea, » 0 9 s s UU). 
ataeaatbi* soi **t ; ssrsoes «ttsls. »»4 S»_bao-

taras (51» 870 an 1911). 
Cota tnoyesos « (M «s «M«B. 
«• 00010*1 (Ouest). — BU d'Urne*. — guper-

ttoto etdttvét, 1 0 » 0 0 htotosas ( « * » » » « t 
«M». 

Osta aaeyesna d'état «Os eultora». » 
Ml en 1911). 

BU de aiSMiiispi. — ttaBOrstoto eukttvéa, 
1650 hectare* (1 SM e» 1911). 

.10 171 eu Utasa -

LA PtlArtCO «BTTTOOO. — ataaSu #»V 
ver. — Buperftoto totale euMtvét, «M 1 » Bss-
taresCâlllMea IMt). 

Cet» moyenne aaOérato daa euttare*. » (té es 
IMt). 

véa. «144 40» bsataree 00BTCO es IMt). 
Cota msyesss géaéral* des euhures, Tt Qt 

ta IMt). ^ ^ 
arPssr#U*sBTW Bot* 4 flIMtJtsf * K l p f l f O S r a WV*oM OQn*V* 

•ta as frasas. S «M MO hectare» (4 004 TCO sa 
1911). 

Csta essyassi ftstaist de IMt» dss euiture», 
78 (76 en 1914). 

M4MI et neiarle 
porn u «VJUfai KVTT»». — mua — 

BaiiisMU tatato aeéttaée, 1WM0 beetarss 
M » «M e* «Ml). 

Cota n t y i s s i tendrai» «M rétat dt* oulturts, 
7» (77 as IMt). 

aOtjra»: aupeaneto totale cultivée, 1 1 9 1 4 » 
•katsBBOO Ut t t f fM SS «Sétu. 

Cata moyenne gsnérala ds l'état éae cultures 
74 (75 en 1*0). 

Il est fc remarquer au* to* astas ds euiture 
to eeai, trust mi s s» ! gésérato pour toutes 

•tant to meUd-avrtl; 
as i " mal altos aa» ewpé-

tleura* k celle* ds f* avrlL mai* ta plupart 
touchent d* très pré* ou égalant celle» du 
1" tasvtar cm. a* aa to laspalto. «taisat «art 

rtoattoea. faite, to soir avee u» pehu, 
Itettoês «O. de la solutioo tuivante 
state, MJptre* : aohrtton tttrte de 
M^saW 00, 1 litre i/1. alcool k 

_ fc 
eau de 

m 

_ J 0 » ) . ss. A. O, fc 0. (ISard). 

sein*, léxfra_ et séan fiantee, «s tas metteat fc 
entres M-» nsnllmltre. a» pfefoaataur ; lea 
raotoe» pr total est stasl de* ptate* et ds l'air 

r La étetasaa aeue eheqne pied dépend 
de to larme eue l e e vaut donner k la stoata-
uon. m e s suis as as palmatlas eu oordoas var-
tlcaox. n fendra ta* plantar k 1 mètre to* us» 
des aotraa ; M Pas vaut éaa treille* k la Tno-
ÎÎTX *• . P T «toJtrttieU : ]» premier sera 
« t » " > » tawtHeraedu »ol. te aeoood k 
N ttstfcoêtoe» st to t*atoll m* k 1-A0. as l«s 
•opsssM de M r • « j a i l l i * laa una des 

Quand on désire un* 

question M 
e anv*-

dans la 

POuT rtotvair ta, 
hebatemadaire, il faut adreâeer une 

t£ttulJ?f&u^Z 
la repente devra paraître. " 
répaoti par lettre, U eat 
mandé é* laisser an «aee de chaque qu 
place de 1» repenao, et de Joindre si 
toppe ttmkréa portant l'asreaas exacte 

Laa teaonses eu courrier Beesassast 
aemaine qui suit celle de l ' i s l i l d* ta tour». 

CMaaa mi. — f Votra Iran saut aaaaaader k m 
taira examiner de nninaaa par k fimiall spécial 
qui si*** da ai aoot an i aaptembr*. A aat aSaT U 
doit sdiaaisr un* demanda, t M Ba de Juillet ou se 
Stmm»aiiinim d'a**t, aa ris dant da raorola-
awnt. Mais M ma psida n'a pas auamaaté. U a 
aaa d» cannera d* voir saa»Oter la nlSiln» du pre-
BBtor Oanaail. - . ' La. BBM «taeiass atyaat leur 
ansatan, aui», aaaf Ma adjudant], ils n'ont paa i 
• ooaaacr da sa procurer toar lamas. 

VH exila. Eawnia. — Oui, lea Jaune» geai i 
l'étrangar aanaant obtenir on aura, tenant .5 ana. 
Il leur suflst d'adraaaar nna anmaaé» «u maire de 
M eamamna du anminUe é* Mura parant, par l'in-

l'agaat i»BMm.iiqns o* cnnaalaira. 

JttBT) M. C. P.. fc V. (Ata). _ u vert as 
asavaj. — Vous pourries denstr fc eetta béta 
or. peu de vert, mail en lutvant uns tonte 
Bnigjaatlyii, 4* faqes a e» qu». commeneanl 
par 1 ou 4 kfies par leur, voua arrtvlex, des» 
Six ssm«rne», k 0-M kilo» ; aaete U faudra tau-
Jonr» maratenii l'avotne peur V9 da to ratiao. 
Exempte : vert 10 kOos. avoine » kltes, paato 

(KM), teste E. B . k si (Vienne). — Bteteéte » 
da la pamme éa terra. - 8*11 a. forme m.*)- mTT £ * 
que» Uobaa brassa at btoneses aar la» fesStos 
de oe* pesâmes de terre et tsérae avant : ver* 
H detrxtem* qutasaln» da juin, lorsque le» m-, L 
tige» ont atteint tout tour dévetoppamest. il *w n V 
faut faire, fc huit-dix Jours d-totérvaDe. dst 
pnJsdttaaiMn* avee to aorotion satrasta : 

Paire dJseoudre. d'usé part, 1 kttos de mé
lasse dana 60 Btrea d'eau et, d'autre part, 
t kltes da auifate da cuivre dans meta* quan-

Un nmarW Uumptri. — «1 e» jaune 
anaaea aaaigri, U «et Inutile qaTf ca*rane k ea 
Ptetentsr devant la Conaail spécial d'aoAt qui n'a 
paa qualité pour réformer oe nrananum M - ' -n i 
ment dan. la sentes asadfcnira, D ne peut pas 
•seérar 4tr« réfermé avant 1» Coaaail ée ravteVm de 
Inanéa praehain*. On na peut savoir encore qnallr. 
• I l t i n aèrent aSaptéa* i NgBré ém ajonmén 11 
faut attendra la iiirnulun devant la fnaaitos 
Mon »vM M n i a Juan» homme sera plant e* 
<*•« dans M n i Mm eaauOslu. 

Vne teefitn da M a Ceaia a. — Je ne roi. aucun 
m*jen d* taira rarenir cet borna* contra eon gra. 
Une dénonciation n» uaMraU en* llrritar darae-
toga et n* (astUtarak paa ane raprtaa d* U vie 
eeaiman». Si vana aeaaMaas» le nasséro da ragi-
•aent où U «'set engagé, vana pourrie. peuMtn 

i i l tenml k son oolonal pour lui da-

90*. — Votra inaaUlaHia van. rend 
apu k tan affecté aux culmssien, k l'ailIBstM. aa 
' sto dm équipagea 

Ptea M 'fanes f »• M. — D «st toarlli d* demen-
M oa 1*0* garniMn pour y êtes taenrpuié. La 

astéx é * régliami aat une tavenr raaarree aux 
Jennee n u p o u m u du B. A. M., et encan dant 
esrtstam tonnes. Vous neuve* demander telle ou 
tell* arasa. Mai. M fenwilamaat aa tiendra oampta 

écrira confldenMiilkmisnt k son 

n est rappelé que. sauf conta» ordre, quand 
la copie spéciale n'est pas arrivée le rnsrcredt 
4» l s semaine d'édition, te Bulletin -^mf 
est envoyé d'office. 

KriSEIGNEMEflTS l ^ S S 
1 L'ktLsTVAQS OU MOUTON «M RUSSIE 

D'une enquête effectuée par l o a Qsxotte 
du Commerce et de l'Industris » tes sH-PO-
tersbourg, il résuit* que l'éaStogé dss mso-
tons en Russie est «n décroissance dans » 
Plupart des région». C'est ainsi que dans i s 
Gouvernement d'Astraltan, la diminution 
des troupeaux varie entre 20 et 30uV0, dans 
celui de Samara, on révalue à 25 0/0 ; dans 
le gouvernement d* Saxatoff, les troupeaux 
de mérinos s o i mâm*, par endroits, com
plètement disparu et ne se retrouvent plus 
que chez les grands proprtoteirea. Au Cso-
oase, le recul eet également cansidérasis. 
Dans bien des endroits, en abandonno 
l'élève du mérinos, par exemple dans cer
tains districts des Gouver^raôèente d'£4a> 
terinoslaw, de la Tauride, de Podolie e t 
autres, par suite d* la h tn t s i toi loyer des 
pâturages, du progrés fait par la eUaMtss, 
du parta-re d s certaines grandes proprlMés 
entre petits oulttv&teurs et, en œ f W f » en
droits par exemple en Livonie, par suite) 
du développement de la prudupUon lai
tière. 

L'élève du mouton ne progresse jruère 
que dans certaines JIa'rtitia *rtei Tïulrsalaii, 
dan» les régions de l'Iénlsséi et sur deux 
ou troie points de la Russi'é oeVitral*;'pian 
des propriétaires, surtout dan* le ttnottsiro 
du Don, passent de plus en plus à l'tsevo*;* 
de» moutons de boucherie ; d'autre* don
nent la préférence aux moutons d'Astra
kan par suite de la hausse du prix ds» 
fourrures. 

Ali jeta sur 1* photographe un regard d* 
travers st mauvais 

« • o b e r Jufo* qu'A «n avait s s se ï dit 
poor l'instant 

« Ça tootdslt, allons, ça mordait « bt> 
sef » la tonton* du moriesod ! •> 

AU cep*ndant guettait une minute favo
rable pour une explication avec cette fui» 
d* France qu'il avait eu la prétention ds 
téduirs, ds dominer, et qui lui échappait 

Il la trouva. 
CéTn'était potnt difficile 4 un* époque où 

chacun courait ici at 14 pour s s s prépa
ratifs personnels. 

Le BSTgant-rstaior dos tirsUtours ténéma-
late et ta Ail* du commandant d* apanls 
s* purent entretenir francheaoent, **»>* té-
moina 

^rrune la Satan dés Ecritures, Ali ben 
Ahmed déroula aux yeux de Mlle Marthe 
la carte imaginetiv» des royaumes dont 11 
lui oxrait d'êtr* U souverain», à condition 
quelle plaçât sa mignonne main blanche 
dans ses griffes plutôt notre*. 

Cétsit l'Instant ds douce traité, de petite 
vengesnee féminins qu'attendait la jeune 

B l é partit d'un éclat de rire tt répon
dit : 

— Mais vous avec donc oublié votre lor
gnon à Dakar, mon pauvre Ali, que vont 
ne voue sovez point rendu compte ds ma 
qualité «te fisncée du coeur, de fiancée pour 
jamais de mon excellent Sylvain dès les 
premier» jours de votre arrivée, dès que 
mon frère m'en n eu accord» In iqrn>r»-
•Jon f Votrr montre retard» ; U fi v a 
phta rien à faire, il n'y avait déjà plut , 

rien â faire il y a trol* moi*, *t mainte
nant, maintenant une rupture deviendrait 
une comédie odieuse. . Je n'étais point fai
te pour vous, Ait, non, pas du tout 1 Vous 
me remplaceras avantageusement et taci
tement ailes, un peu plut tard, 14-bas, la-
bas, chex vous et pas 4 Campfort... Vous 
nw feriez peur, & mot, qui n'ai jamais 
quitté mon trou natal ; il doit v avoir dea 
guerriers et des amasones terribles dans 
votre famille... Brr, brr, Il me semble que 
j'entends le grand tam tam de guerre et 
qu'on m'a liée au poteau des supplices t... 
Vous, vous êtee gentil ; mon frère •'occu
pera sérieusement de votre avenir ; ma
man, Sylvain et moi nous vous aimons 
bien ; vous reviendrez chex nous, en Fran
ce, avex mon frère, dant trois sus, dons 
dix ans, quand vous le voudret ; vous «tes 
désormais un note sacré pour noua, puis
que vous aurez été mêlé â ces émotions 
uniques dans la vie d'une femme, celles 
qui précèdent et celle* qui suivent ion ma
riage.. Sans rancune, doiui-ez-moi une 
bonne poignée de main et préparez.vous â 
faire senssUon au défilé de ma noce : je 
vous donnerai pour compagne une jolie, 
Jojle Ailette d'une quinzaine d'années, très 
gaie ; vous vous amuserez bien, bien ! 

Ali serra l s main qui lui était tendue, 
s'inclina «t se retira 

Calme en apparence. 
Mais furieux en réalité 
Mlle Marthe était condamnée dans son 

cerveau orgueilleux de prince arabe re-
| nf, dan* son tueur féroce d* d»*-, .de, Oruieost y monta anr Jatbrna. 

«rodant dur oteipetar ds tètes. QijTl pioane.-.aJt s a sosoé-d, «s 
Son manuge n'aurait pas heu. renée. 

Il 1 empêcherait par tous les moyens, 
lut, AH ben Ahmed. 

Mais plue il ruminait une vengeance. 
plus il se fit souriant, flotteur, plus il pa
rut ne plus s s souvenir de son échec. 

Se» prévenance» redoublèrent. 
Il ee multiplia en coure es. 
Des courses relative» A la noes. 
Impossible d'être plue aimable, plus dé

voué. 
Marthe, qui était la seule 4 savoir, on 

souriait, en a* rappelant la déclaration 
brolonte, les offres royales. 

« Tête* d s linottes, cœur» d* moinsanx, 
que cee Orientaux ; ils paasent d'une beau
té À une autre avec une facilité décon
certante, pensait-elle. 

« Il e été vite guéri, cet Arabe ; et il 
garde, au fond, le sentiment ds son infé
riorité ds race, car après avoir été un 
prétendant présomptueux le voici rede
venu un ptot valet ». 

Cette foi* encore elle se trompait 
AU n'oubliait rien, ne pardonnait rien, 

ne baissait point pavillon. 
Chez lui, le eauvage rusait, effaçait la 

trace de aee pas sur te sentier de la guer
re ; Il voulait tout à la fois endotrnir ses 
victimes afin de les tuer plus facilement, 
et envelopper de ténèbres Impénétrables 
la personnalité de rassaesin efln qu'on ne 
le reconnût point et qul l pût, sans trou-
bis, savourer sa vengeance, toute sa ven
geance. 

Pin» qu* jamais H fréquenta la ferma 

Mais pour mieux étudier tes lteux, le» 
habitudes de celui qu'il comptait frapper. 

Celui-là c'était Sylvain Larder nota. 
•< Lui mon , disparu, le e > t m l n resterait 

libre. 
« Et lo Fmnçaise, veuve svont d'avoir 

été mariée, pourrait être encore è lui. 
« Il la dompterait ; U changerait le cours 

des événements par s o volonté, avec s a 
force, son adresse. 

u N'avait-il pas da quoi tenir ? 
u Ces Français, ces Blancs qus 1* ma

rabout SI Sltman avait piétines sons Iss 
sabots sanglants ds son cheval ds guerre, 
que le roi Eolo avait empoisonnés, brûlée 
dans ses forêts en ornant de leurs crâne» 
les palissades de son palais, ose Français, 
cet Blanc», il les duperait et le» écraserait, 
encore, lui, tour héritier ! • 

U dressa méticuleusement son plsn 
d'après ce qu'il savait des projeta de cha
cun, des dotas, de la température, des 
chemins. 

Et on arriva ainsi 4 trois ou quatre 
jours seulement avant la célébration du 
mariage. 

Après une station aux eaux de Vichy, 
Louis Simon net était revenu pour trois 
mois 4 Frémicourt ; on l'avait vu ; o o 
l'avait invité. 

Il se portait assez bien, autant du moins 
que tes fièvres d'Afrique permettent â ceux 
qui les ont éprouvées de ee remettre avant 
un retour définitif sous l s ciel qui est le 
leur, 

lit le capitaine DevaJ était 4 Paria a o 
t sujet da au prolongation de congé «n même 

tempe que pour y faire quelque» achats et 
un petit retrait de fond». 

Adroit chasseur, Sylvain s'évertuait à 
remplir lee deux garde-manger de Mme 
Devai et de ee» parents. 

n s'sgisssit, en effet, pour uns famille 
comme pour l'autre, de confectionner une 
série de pâtés, spéciaux à la région, com
pta d'avoir à présenter aux invités d* bal
les pièoes de venaison. 

Au boi* donc comme en pleine il cou
ra i t cherchait, fusillait 

Depuis Frémicourt jusque sur les der
rières de Ut ville de Campfort une forêt 
s'étendait fermant l'horizon et avançant 
quelques pointes au milieu des terres cul
tivées. 

Les Lardennois possédaient une de ces 
pointes. 

Sept ou huit hectares enclavés dans des 
prés, des champs leur appartenant aussi. 

Et avsc une ancienne ferme, abandonnée 
comme maison d'habitation, mais dont les 

Sranges servaient encore pour y remiser 
es pailles, du bois de chauffage. 
Quand te père ou te fil» allaient à lo 

chaste Ils s y abritaient, y faisaient du 
feu, y cassaient une croûte. 

Cette vieille ferme, autrefois bien d'hos
pice, s'appelait « La Maladière ». 

AH la connaissait pour y être allé avec 
Sylvain et le capitaine. 

Et il savait très bien que par un sentier 
4 travers vigne» «t prairies on pouvait s'y 
rendre en une demi-heure deouis le fau
bourg de Campfort habité par Mme peval. 

La Maladière ee trouvant bien plus rap

prochée de la ville q u e de la ferme d » 
Ormes. 

Or, un* ruelle de jardins passait a » bout 
des murs de celui de l s v*uve. * 

Ruelle solitaire, bordée de baies ou d* 
paliesades et qui, sans que l'on fut vu por 
aucune habitation, permettait d'arriver a o 
sentier des vignes, sentier auquel elle s e 
raccordait après avoir traversé la route) 
départementale. 

Pris d'une belle ardeur de travail Ali 
s'isolait avec ses livres de théorie, d*'géo
graphie, de langues étrangère», dans un 
petit kiosque bâti à l'extrémité du Jardin, 
kiosque où il y avait un poêle, une taJtj*. 
des chaises, et séparé par trois ou quatre 
pat seulement d'une ports rustique na. 
retlle à celle de toue les autres jardins et 
permettant de sortir dans la ruelle. ' 

Absorbées par les couturières, les iin-
gèreo, Mme Deval et sa fille le laissaient 
bien tranquille dans son réduit ou il s'en, 
fermait pendant des demi-Journées. 

(A. suivre.) 
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